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L’homme blessé

Il marche tête baissée, le regard rivé au sol.

Il a perdu l’espoir, il a perdu la vie.

Ses yeux n’ont plus de larmes.

Ses yeux n’ont plus de flamme.

Il marchait d’un bon pas, il ne fallait pas être en retard.

Ils s’étaient rencontrés au lycée, en seconde, à l’internat. Elle, blonde, mignonne, les yeux bleus. Lui, teint foncé et cheveux noirs bouclés.

Tous deux étaient dans la même classe et le hasard des cours d’anglais les plaça côte à côte. Ils commencèrent par échanger quelques mots pendant la classe. Ensuite, il n’y eut pas une récréation sans qu’on ne les vit ensemble.

Un soir, à la sortie de la cantine, dans la pénombre du préau, il posa un baiser sur ses lèvres.

Le mercredi, l’après- midi, était jour de sortie pour les internes. De nombreux groupes déambulaient dans les rues et les cafés de la petite ville. Eux, on ne les voyait pas, ils trouvaient toujours un îlot secret pour s’embrasser et se dire des mots doux.

Le week-end et les vacances scolaires étaient des moments de pénitence. Bien sûr, leurs parents ne savaient rien. Ils n’auraient pas cautionné cette liaison. Ils étaient trop jeunes!

A l’époque, le téléphone portable n’existait pas. Il fallait trouver des stratagèmes pour communiquer en dehors des périodes de classe : lettres avec de fausses adresses au dos ou bien envoyées chez des copains bienveillants.

En première, un mercredi après-midi, elle avait secrètement pris un rendez-vous chez un généraliste de la ville. La pilule lui fut prescrite.

Finis les jeux dangereux. Ils allaient pouvoir assouvir leurs pulsions, sans risquer de compromettre leur avenir. C’est qu’ils en voulaient ! Lui envisageait d’être ingénieur et elle d’obtenir le CAPES.

Bien sûr, leurs études se déroulèrent dans la même ville. Secrètement, ils s’aimaient. Impossible de vivre indépendamment de leurs parents, ils n’en avaient pas les moyens. La deuxième année de fac, chacun fut présenté à la famille de l’autre. Mais il fallait attendre et surtout ne pas faire de bêtise avant la fin de leurs études !

Enfin, ils eurent leurs diplômes en poche et purent chercher un emploi et fonder un foyer.

Tout les rapprochait. Ils finirent par acquérir une jolie maison avec un jardin et beaucoup d’espace autour. Ils y voyaient déjà gambader leur progéniture.

Mais leurs espoirs furent déçus, l’enfant ne venait pas. Ce n’était pas faute de s’aimer ! Il n’y aurait pas de dérivation, ils s’aimeraient en continu.

Puis, il y eut ce vendredi soir. Comme à chaque fin de semaine, ils se rendirent à leur cours de tennis. Elle en revint exténuée, avec une douleur à l’épaule droite.

Ça irait mieux le lendemain, elle avait dû se faire un claquage. Le métier d’enseignant n’était pas une performance physique !

Le samedi matin la trouva endolorie, elle s’enduisit de crème décongestionnante et vaqua comme à l’accoutumée. Elle se sentit vite lasse et dut cesser rapidement ses activités. A quarante ans, c’est fou de sentir déjà qu’on prend de la bouteille !

Evidemment, le lundi matin, elle ne manquait pas à l’appel au lycée, elle n’était pas du genre à s’écouter ! Que diable ! La passion du métier ferait oublier les soucis domestiques. ! Le mercredi, n’y tenant plus, la douleur était trop forte, Justine se décida enfin à prendre rendez-vous chez son médecin. Celui-ci diagnostiqua une bursite, lui prescrivit des antalgiques et une semaine et demie de congé.

Mince ! Cela tombait mal ! La période des évaluations allait tout juste commencer !

Elle décida d’aviser à la fin de la première semaine, peut-être pourrait-elle reprendre le travail.

En attendant, elle profiterait de cette semaine de répit pour se mettre à jour dans ses corrections et faire des préparations pour la période suivante.

A la fin du congé octroyé, elle dut se rendre à l’évidence : elle ne pourrait pas reprendre le travail ! Son médecin lui prescrivit d’autres cachets contre la douleur et 10 séances de kiné assorties d’une prolongation de congé d’une semaine. Cela la mènerait jusqu’aux vacances scolaires et lui laisserait de la marge pour récupérer.

Hélas, ce ne fut pas le cas, elle se traînait et tout lui était pénible, impossible de trouver une posture confortable !

La fin des vacances la trouva en petite forme, elle dut se résoudre à consulter. Les massages lui faisaient du bien, mais une heure après, la douleur revenait. Le kiné trouvait bizarre l’enroulement de l’épaule que l’on remarque habituellement chez les femmes à forte poitrine. Ce n’était pourtant pas le cas de Justine !

Elle se rendit à nouveau chez son médecin. Il fut décidé d’effectuer des radios. Celles-ci montrèrent une compression du petit pectoral et une ombre suspecte du côté de la poitrine.

Il fallut prendre rendez-vous pour un scanner qui révéla une grosseur au niveau du sein. C’était ce qui compressait le muscle et créait des douleurs à l’épaule.

De rendez-vous en rendez-vous, on arriva à l’opération, il fallait enlever et analyser cette grosseur.

Elle changea de nom et devint tumeur. Justine en plaisantait même pour rassurer son entourage, elle se plaisait à leur dire :

« On t’enlève la tumeur, tu vis ; on t’enlève la vie, tu meurs ! »

On enleva la tumeur et elle se révéla maligne. L’opération fut suivie de séances de rayons qui laissaient Justine anéantie pendant plusieurs jours.

Le printemps arriva et vit Justine très fatiguée .Elle adorait le soleil. Alors, dès qu’un rayon apparaissait, Il poussait le fauteuil roulant près de la fenêtre. Elle souriait et ses joues reprenaient un peu de couleur. Que n’aurait-il pas donné pour la voir faire le tour du jardin pour admirer la renaissance de la nature !

Justine finit par remonter doucement la pente. On la vit arpenter les allées de son jardin.

On put même aller au cinéma et accepter les invitations des nombreux amis ! Elle reprenait goût à la vie et parlait de la prochaine rentrée. On envisageait le bout du tunnel. Mais d‘abord, il y aurait un séjour au bord de la mer ! La vie reprenait ses droits.

Fin août, il y aurait les examens de contrôle.

Ceux-ci se révélèrent alarmants : il y avait des métastases sur le foie ! Rien n’était fini ! Le mal ne s’en était pas allé ! Il fut décidé de tenter une chimiothérapie pour enrayer la propagation de la maladie.

Elle entra à l’hôpital le cœur serré, mais une étincelle d’espoir brillait au fond de ses yeux.

La première séance se révéla pénible, elle vomissait tripes et boyaux, mais s’il fallait en passer par là, elle était prête au sacrifice. La nourriture la dégoûtait, elle ne parvenait pas à s’alimenter. Seule la perfusion apportait des forces à son corps.

Il était désespéré, allait-elle se remettre ? Il passait le plus de temps possible avec elle. Comment la laisser saule face au démon ? Il s’efforçait de se montrer positif et de la rassurer.

Puis, il y eut ce matin…Quand il déposa un baiser sur ses lèvres, elle ne répondit pas. Son regard las se posa sur lui, mais aucun son ne sortit de ses lèvres. Il tenta de la rassurer en lui affirmant qu’il serait là, qu’elle pouvait se reposer, il resterait.

Il resta et réalisa qu’elle était bien bas. De temps à autre, elle lui adressait un regard effaré qui manifestait son impuissance. Il sentait bien qu’elle aurait aimé lui parler mais qu’elle ne pouvait pas.

Il lui tint la main longtemps, elle somnolait.Lorsque l’infirmière passa, il lui exprima son sentiment :

il sentait que c’était la fin ! Elle déclara que la tension était basse.

Le médecin confirma qu’elle arrivait au bout du chemin.

Il ferait ce dernier parcours avec elle, il lui tenait la main et lui rappelait sans cesse qu’il était là et qu’il restait avec elle.

On voyait qu’elle luttait et tentait de résister. Elle lui lançait de nombreux regards désespérés. Il savait qu’elle l’entendait, il lui parlait quand il sentait un répit.

Puis sa main se raidit, il la lâcha et lui caressa le visage. Elle luttait mais il sentait qu’elle s’était déjà éloignée. Seul, son cœur continuait à battre.

Après plusieurs heures, sa tête s’affaissa et un liquide brunâtre coula de son nez et de sa bouche. C’était fini !!!

Désemparé, il se retrouva là, lui essuyant le visage. L’infirmière, qui l’avait très peu quitté le long de cette agonie, débrancha la perfusion et le moniteur cardiaque…

Il marche tête baissée, le regard rivé au sol.

Il a perdu l’espoir, il a perdu la vie.

Ses yeux n’ont plus de larmes.

Ses yeux n’ont plus de flamme.

Il avait tout organisé, réglé toutes les formalités et prévenu tous les proches. La crémation aurait lieu le surlendemain

Il gara la voiture sur le chemin de halage, le long du canal. Il mit son sac sur l’épaule et déposa son manuscrit sur le siège du passager avant. Inutile de fermer le véhicule à clé ! Il n’eut aucun regard pour cette voiture dont il était pourtant si fier habituellement. Il grimpa le fossé et descendit péniblement le talus envahi d’arbustes et de broussailles.

Arrivé à destination, il ôta son blouson, le plia et le déposa sur le bord. Il posa ostensiblement dessus son portefeuille. Plus que 7 minutes.

Il sortit de son sac la bouteille de mirabelle, les mirabelles qu’ils avaient ramassées ensemble dans le jardin, l’année précédente !

Il s’assit, vida d’un trait la bouteille et s’effondra. Deux minutes plus tard, une grande ombre passa sur son corps…

Ce jour-là, le TGV arriva à Paris avec six heures de retard.
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